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HUNINGUE

La Ville opte
pour l’éco-pâturage

EFFICACE, RAPIDE, écologique, et 
surtout économique (deux fois moins 
cher qu’un débroussaillage classi-
que) : la Ville de Huningue a fait le 
choix d’une activité ancestrale – 
l’éco-pâturage – pour remettre en état 
une friche abandonnée, située sur le 
site de l’ancienne forteresse de Vau-
ban… À deux pas du centre-ville. 
Objectif : y aménager dans le futur un 
espace vert.
Ainsi, jusqu’en décembre, six mou-
tons, neuf chèvres et un bouc – en 
provenance du Petit-Landau où est 
basée Alternature, une jeune entre-

prise spécialiste de la technique de 
l’éco-pâturage – vont brouter arbus-
tes et buissons à volonté. Superficie 
du festin : 75 ares.

« Une prise de conscience 
environnementale »
« Il s’agit d’une alternative écologique 
à une solution mécanique ou chimi-
que de préparation du terrain avant 
le chantier », souligne Richard Horn 
du service technique de la Ville de 
Huningue. Pour Xavier Rolais, fonda-
teur et gérant d’Alternature, « l’éco-
pâturage offre une alternative aux 

produits phytosanitaires » et « aug-
mente la biodiversité par la réintégra-
tion naturelle d’espèces végétales et 
animales. » Selon ce dernier, opter 
pour l’éco-pâturage est aussi « une 
prise de conscience environnementa-
le ».
D’ici deux mois, toutes les mauvaises 
herbes auront disparu et le chantier 
pourra débuter. Quant aux biquettes 
et moutons, ils iront paître ailleurs 
pour de nouvelles aventures. R
Q Contact Alternature : ✆06 13 77 06 06. 
Email : xavier.rolais@alternature.fr

MULHOUSE 56es Journées d’Octobre
Fleuristes en concours
La finale régionale Grand Est de la 
Coupe espoir Interflora s’est déroulée 
vendredi dans le cadre des Journées 
d’octobre à Mulhouse. A l’issue de qua-
tre longues épreuves, Maxime Didier, un 
candidat Nancéen de 19 ans, s’est quali-
fié pour la finale nationale qui se dérou-
lera l’an prochain (date et lieu encore 
indéterminés). Il devance l’Alsacienne 
Estelle Girolt (Strasbourg) et une Lorrai-
ne, Justine Kant (Faulquemont). Pour 
que le jury puisse les départager, les 

finalistes ont dû créer une fontaine de 
fleurs. Un peu plus tôt, avec sept autres 
candidats issus de six départements 
différents, ils ont dû réaliser un bouquet 
pyramide, garnir une ombrelle en den-
telle et un vase Médicis. Toutes ces 
créations restent visibles au public 
jusqu’à la fin des Journées d’octobre.

J.N.

Q Journées d’Octobre tous les jours jusqu’au
16 octobre au parc-expo de Mulhouse.

Maxime Didier, finaliste de la Coupe espoir Interflora.  PHOTO DNA

En moins de deux mois, plus aucune mauvaise herbe !  PHOTO DNA – P.M.

SUNDGAU
Ça rame pour imaginer 
de nouveaux moyens de transport

Autant le dire de suite : personne ne 
se déplacera en radeau ! Ce n’était 
pas là le but recherché par le Pôle 
d’équilibre territorial rural du Pays 
du Sundgau qui a organisé, jeudi, un 
atelier de confection de radeaux qui 
ont ensuite navigué sur le canal du 
Rhône-au-Rhin à Heidwiller. Non, à 
travers cette animation ludique, le 
Pays du Sundgau souhaitait une 
nouvelle fois sensibiliser la popula-
tion aux modes de transport autres 
que la voiture. Cela fait plusieurs 
années en effet que les élus locaux 
réfléchissent à des alternatives. Ce 
territoire enclavé est en grande 
partie privé de chemin de fer (hor-

mis l’ouest avec la ligne Belfort-Mul-
house). Les bus y sont rares et lents. 
Le Pays du Sundgau a ainsi mis en 
place un système innovant d’auto-
stop sécurisé au moyen de signes 
distinctifs brandis par les stoppeurs 
et/ou arborés par les conducteurs. 
Jeudi, une classe de lycéens d’Alt-
kirch a confectionné les fameux 
radeaux. Le Pays du Sundgau en a 
donc profité pour recueillir leurs 
avis en matière de transport. Les 
lycéens ont notamment souhaité 
que le dispositif « auto-stop » soit 
amélioré au travers de la matériali-
sation de points d’arrêt précis et 
fixes.

La mise à l’eau des fameux radeaux. PHOTO DNA – JULIEN STEINHAUSER

OBERNAI
Un artiste cubain de 
renommée mondiale

Le peintre, sculpteur et céramiste 
cubain José Fuster est de passage 
pour quelques jours en Alsace, à 
Obernai, où il expose quelques-unes 
de ses œuvres surréalistes.
Il est très connu à La Havane, où il a 
refait tout un quartier en mosaïques. 
L’endroit, qui porte son nom (La Casa 
Fuster), est devenu une destination 
touristique incontournable et attire 
une dizaine de bus par jour.
Ses œuvres sont aussi connues par-
tout dans le monde puisqu’il a exposé 
en Europe, aux États-Unis et au Ja-
pon.
Il vient régulièrement à Strasbourg, 
pour rendre visite à son ami écrivain 
Françoy Fuchsbauer. Ce dernier lui a 
d’ailleurs consacré un livre, José 
Fuster ou la joie de vivre, qui sera 
également présenté lors de l’exposi-
tion.

Q Exposition ouverte jusqu’à mardi inclus
de 9 h à 18 h à la salle des saints-
patrons, au rez-de-chaussée de l’hôtel de 
ville d’Obernai. Entrée libre.

José Fuster devant une œuvre 
surréaliste d’Obernai.  PHOTO DNA

MUSICA Avec les Percussions de Strasbourg et eRikm

Drum Machines en final

QUELQUES MOTS-CLÉS : respiration, 
orage, vibration, glace, bille, goutte, 
crépitement, tension. Tout commence 
par un flottement. Un souffle à peine. 
Puis accélération. Presque des incanta-
tions. Cordes tirées en gros plans. 
Silences suspendus et mouvements 
obsessionnels.
Élaborée en studio par les percussion-
nistes et eRikm, la base sonore a été 
échantillonnée et retravaillée à plu-
sieurs reprises afin de pouvoir asseoir 
l’œuvre en live.
Mais si la forme et ses mouvements ont 
été préalablement fixés, les instrumen-
tistes ont eu la liberté de prendre des 

décisions durant l’exécution live au gré 
des sollicitations d’eRikm. Pour autant, 
les musiciens des deux bords n’ont 
collaboré que très rarement. Voici donc 
l’intérêt de cette proposition qui réunit 
Les Percussions de Strasbourg, habi-
tués à interpréter une musique savante 
et écrite, et eRikm dont la musique est 
libre, moins formelle.
Captés en direct par des caméras et 
projetés sur des écrans, les gestes des 
quatre percussionnistes et ceux 
d’eRikm permettent de visualiser le 
son et changer la perception du timbre, 
de la vitesse et du rythme.
La grille de lecture n’est pas évidente, 
il faut accepter de se faire agresser 
l’oreille, plonger dans des sonorités 
limpides et apaisantes pour en ressor-
tir violemment en enchaînements 
incantatoires. Certains y adhèrent, 
d’autres quittent la salle. Deux mondes 
différents peuvent ainsi se rencontrer, 
ouvrir un dialogue, conceptualiser et 
faire naître de nouveaux univers. Mais 
ils ne séduisent pas systématiquement.

IULIANA SALZANI-CANTOR

Musica 2016, c’est fini ! Le dernier 
concert a eu lieu à la Cité de la 
musique à Strasbourg. Drum Ma-
chines, œuvre mixte pour quatre 
percussions et électronique en 
temps réel, était proposée vendre-
di soir par les Percussions de 
Strasbourg et le musicien électro 
eRikm.

Drum Machines par les Percussions de Strasbourg et eRikm en clôture de 
Musica.  PHOTO DNA – JEAN-FRANCOIS BADIAS


